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Composantes de la famille Ametropodidae 

(Ephemeroptera) 

par. Georges DEM0UJ,IN 

On entendra ici pa A è p d • el r m tro o idae le groupe systématique 
auqu les_ a~teurs européens accordent le rang de famille ta d. 
qu; la.maJonté des Ephémérologues américains n'y recon~ais:e:: 
ju ~]nie dsousM-fam1lle qut, avec celle des Metretopodfoae forme la 
am, e es etretopodidae. ' 

Ainsi conçue' la famille des A metropodidae n d ' 
seul genre: A metroj,us ALBA RDA (rS ) e co".'pren qu un 
A albrighf T ( 78 ' avec 5 especes connues: 

," . ' RA VER 1 935) et A. neavi McDuNNO G ( ) 
reg10ns occidentales de l 'A , . d u H 1928 ' des 
(1878) de Holl d . A mei:1que u Nord; A. fragilis ALBARDA 

' an e' . eatoni BRODSKY (1930) d 1 R . 
tentrionale et de la S ·b, . , e a uss1e sep­
qui est peut-être 1 'Aer1e, et ,A. sp. (BEHNING, 1932)' de l'Oural 

a meme espece que la précédente D . 
formes t · . • e ces cinq 

' rms sont connues à l'état adulte. A . . . 
et A eato · . 1 1 , · · nèav,, A• fragiJ,s 

. ni' eurs arves n ont encore J·amais ét, d' ·t p 
contre 1 d e ecn es. ar 

. ' es eux autres espèces n'ont été récolte'e qu'aux 
larvaires. 

5 
stades 

Récemment, B.D BURKS (l ) ,, Met t . 953 a cree un nouveau genre 
re urus pour une larve de !'Ill" · M l'a 1 , d 1 A . mots : , . pecatonica BuRKS Il 
p ace ans es metroPodidae ( s. lat.) sur la foi d 1 t . 

ture des pattes et . d l ' . . e a s rue-, ' ,. ., aussi, e a nervation préfigurée dans les 
pterotheques mesothoraciques. Toutefois en 1954 G F E 
& J R TRA d' I ' , · . DMUNDS 
sans. ~otiv~rvl:Rnront. _ep a(cé) cette fonne dans les Siphlonuridae, 

op1n10n r . 

(1) Comme on le sait, ces auteu t 1./ll . . à donner la liste systémati ue d rs on l u se limiter, dans ce travail 
ultérieur est prévu qui ti'indraesl_egendres_act!,lfiels ~'Ephémères. Un travaÜ 

' 1 U e JUStl cation. 
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L''incertitude régnant quant à 1a position systématique de 
l'v! etreturiis n~ rend que plus intéressante encore la larve décrite 
en 1948 et 1952 par O.A. T ;;HERN0VA, de la Transbaïkalie et du 
bassin. de l'Amour: Acantha11ietrapus nikolskyi. Comme l'indique 
le nom générique, O.A. TsHER,0VA estime que cette forme appar­
tient aux Ametropodidae (2). Les arguments de l'auteur russe re­
joignent ceux de B.D. BuRKS pour son Metreturus pecatonica. 
A.vaut d'en discuter plus avant, il s'indique de revoir brièvement 

la structure des larves amétropodidiennes. 
Chez Ametropus, l'aspect général est siphlonuridien. Les para­

tergites triangulaires, bien développés, des urites II-VU se re­
trouvent chez divers Siphlonurides. Plus caractéristique par con­
tre est la structure des pattes à ongles très longs et effilés, et 
à tibias fort courts prenant l'aspect d'une simple pièce articulaire 
entre fémur et tarse. Notons en passant l'existence, au bord in­
terne de la coxa, d'un appendice membraneux en doigt de gant. 
Les mandibules sont encore d'un type assez courant, non sans que 
les canines et la mola constituent un appareil plus coupant que 
broyeur. Les maxilles, pour','.ues d'un palpe triarticulé bien déve­
loppé, sont fournies à l'apex de deux longues épines et d'une 
série de soies raides. Le palpe labial, triarticulé également, pré­
sente un article basilaire renflé,, et un second article portant un 
prolongement apico-interne qui forme pince avec 1e très court 
troisième article. Les trachéobranchies, au nombre de sept paires, 

sont simples, lamellaires, ovalaires. 
Metreturns et Acanlhanietropus, qui - fait passablement dé­

routant pour les biogéographes - se ressemblent beaucoup tout en 
ét.ant topographiquement très éloignés, sont, par certains côtés, 
plus spécialisés que Ametrop-us, et par d'autres moins. Il existe 
des triangles paratergaux nets et légèrement recourbés non seule­
ment sur les urites I-IX, ;majs aussi sur les segments thoraciques 
et même sur la tête. Il existe en outre des cal11s média-tergaux 
sur la plupart des segments du corps, voire sur la totalité sauf le 
dixième urite. Les sept paires de trachéobranchies, simples (Aca11-
thametropus) ou doubles (Metreturus), sont constituées de lames 
dont le bord postéro-interne est profondément découpé en lanières. 

(2) Je remercie vivement Mmt le Dr 9-A· TsHERNOVA (Moscou), qui a 
bien voulu me procurer une série de ses detniers travaux sur les Ephé-
mères de l'U.R.S.S. 
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Les ?ièces b_uccales rappellent celles des Ametropus, surtout par 
la pmce apicale du palpe labial. Les mandibules sont mieux 
adaptées à déchirer la nourriture, avec leurs canines pluridentées 
et le_ur mola pointue garnie de courtes soies raides. L'apex des 
max111es porte une série de longues dents irrégulières, déchique­
teuses. Le palpe maxillaire, co/llme chez divers Ephemerellidae 
et Tricoryth~dae, est réduit à un minuscule processus. Les pattes 
sont construites comme chez A nietropus, mais avec des ongles 
plus longs encore et des tibias plus courts. La base des tibias est 
différenciée en un pseudo-article immobile. La coxa I ne porte 
pas d'appendice membraneux. 

L'identité de type structural des pattes et des pièces buccales 
'.'he~ Amelropus, Acanthametropus et Metreturus /!le paraît un 
111d1ce suffisant d'étroite parenté. Celle-ci est d'ailleurs confirmée 
par la nervation préfigurée dans les ptérothèques de ces trois for­
mes. Je ne puis donc admettre l'opinion de G.F. EoMuxns et J.R. 
'l'RAVER sur la position systématique de Metreturus} et, avec O.A. 
TSHERNOVA et B.P. BURKS, je place Ametropus, Acanthametropus 
et Met,eturu.s dans la famille des Ametropodidae (s. str.). 

L'écologie de ces formes est encore peu définie. Il semble que 
toutes trms vivent sur des fonds sablonneux de grandes rivières 
Ametropus affectionnant de plus grandes profondeurs que Acan'. 
thametropus et Metreturus. De leur biologie, on ne sait riei{. Les 
auteurs a~~ricains y voient des « sprawlers », mais leurs longues 
~at~es, a1dees par les cerques de type natatoire, me paraissent 
1nd1quer des larves susceptibles de bonds brusques vers l'avant, 
en rapport avec la capture des proies vivantes que laissent sup­
poser les pièces buccales de carnassier. 

Cette note ne serait pas complète si je passais sous silence l'exis­
tence, dans les grès bigarrés du Trias des Vosges, d'une trace 
de larve d'Ephémère pouvant avoir appartenu à ]a famille des 
Ametropadidae. Il s'agit de Mesoplectopteron longipes HANDLIRSCH 
(r9r8). L'e/llpreinte présente une larve longue de r5 mm, dont 
6 mm pour les cerques. Ceux-ci sont de type natatoire : médian 
cilié de part et d'autre, latéraux ciliés au bord interne. ,La tête est 
triangulaire, semi-orthognathe, av:ec de petits yeux composés Ia­
téro-dorsaux et de longues antennes. La for/lle des ptérothèques 
se~ble indiquer que l'aile postérjeure était déjà réduite, quoique 
moms qne chez les formes actuelles. Les pattes sont fort longues, 
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avec (au moins à la patte I) un ongle allongé. Toutes trois de 
même taille, elles présentent un tibio-tarse (articulation tibio­
tarsale non préservée) de même longueur que le fémur. Segments 
abdominaux pourvus de paratergites rectangulaires, donnant à 
l'animal un aspect déprimé. A. HA'1DL1RSCH (lac. cit.) ad/llet huit 
paires de trachéobranchies ; mais celles qu'il voit couchées sur le 
premier urite devraient s'articuler à l'arrière du métathorax et 
correspondent donc à une toute autre structure dont je ne puis 
deviner la nature. Le savant paléontologue autrichien signale 
qu'il ne peut clairement reconnaître la forme des trachéobranchies ; 
il les figure (lac. cit., fig. 1) comme des amas de lanières entre­
mêlées. Peut-on supposer qu'il s'agis~ait de structures analogues 
à celles présentées par les trachéobranchies des Metreliu-us? De 
toute façon, et en dépit de notre ignorance en ce qui a trait au_x 
pièces buccales de Mesoplectopteron longipes HA,DLIRSCH, Je 
crois pouvoir arguer de la structure des pattes pour inclure ces 
genre et espèce dans la famille des A metropodidae. On retiendra 
incidemment que, au dire de A. HANDLIRSCH (lac. cil.), cette 
larve devait être carnassière; elle se conformerait ainsi aux mœurs 
que j'ai admises pour les formes actuelles de cette famille. 

Par le peu de réduction de son aile postérieure, Mesop/ectopteron 
se distingue cependant des A1nétropodides actuels. C'est pourquoi 
je propose de l'isoler dans une sous-famille spéciale des Mesoplec­
topterinae subfam. nov. 

Je résumerai ces données dans une clé des genres d' Amétropo­

dides au stade larvaire. 

CLÉ DES GENRES n'Ametropodidae. - LARVES 

A. 1-Iétathorax relativement peu raccourci, ptérothèques méta­
thoraciques atteignant en longueur les deux tiers des méso­
thoraciques. Pattes très longues, les postérieures dépassant 
largement l'extrémité de l'abdomen. 

MESOPLECTOPTERINAE subfam. nov. 

Un seul genre, du Trias vosgien. 
t Mesoplectopteron HANDLIRSCH. 

AA. Métathorax réduit, ptérothèques métathoraciques moins de 
moitié aussi longues que les mésothoraciques. Pattes ;moins 
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longues, surtout les antérieures; les postérieures n'attei­
gnant pas l'extrémité de l'abdomen. 

AMETROPODINAE s. str. 

a. Tête et thorax dépourvus de paratergites anguleux; pas de 
calus sur la ligne médi-ane des tergites; lames trachéobran­
chiales simples, entières; coxa I portant un appendice mem­
braneux en doigt de gant. 
Holarctique. . .4metropus ALBARDA 

aa. Tête et thorax pourvns de paratergites anguleux, semblables 
1 à ceux des urites; des calus sur la ligne médiane des tergites, 

au :moins les abdominaux; lames trachéobranchiales longue­
:ment découpées en lanières au bord postéro-interne ; coxa I 
sans appendice membraneux. 

b. Lames trachéobranchiales simples. 
Transbaïkalie et bassin de l'Amour. 

Acanthametropus TsHERNOVA 

bb. Lames trachéobranchiales doubles. 
Illinois. Metreturus BuRKS 
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Note sur quelques Aphididae nouveaux 
pour la faune belge 

par J. SEMAL 

Au cours de recherches effœtuées dans le cadre du Laboratoire 
de Phytovirologie de Gembloux (r), nous avons eu l'occasion de 
capturer quelques Aphides qui, à notre connaissance, n'ont pas 
encore été signalés en Belgiqne. 

Monsieur D. HrLLE Rrs LAMBERS, de Bennekom (Pays-Bas) a 
bien voulu procéder à leur détermination. Nous 1 'en remercions 

très vivement. 
Pour la nomenclature et les synonymies, nous avons suivi C. 

BORNER (r952). 

Genre Hyalopteroides THEOB. 

H. dactylis HAYH. (=humilis WALK): nous avons trouvé cette 
espèce en grand nombre à Gembloux, le 23.V.55 ('< vivip. apt.), 
sur Dac t y 1 i s g 1 o mer a ta, qui est sa· plante hôte habi-

tuelle. 
Genre Coloradoa \V ILS 

C. ru-fom.aculata WILS: nous avons capturé cette espèce en 
grande ·quantité sur C h r y s a n t h e m u m in di c u m, chez 
un horticulteur de La Hestre, le 26.VI.55 ('I \' vivip. apt, et ailées), 
et le r3.TX.r955 ('i' 'i' "ivip. apt.) sur les pousses terminales et sur 
la face inférieure des feuilles. L'espèce hiverne en serre et est 

vectrice de virus. 

Genre ]{hopalomyzus MoRDV. 

R. ascalonic-us DoNC.: cette très intéressante espèce, qui a été 
décrite par DONCASTER (1946), et dont l'origine et l'histoire ne 

(r) : subsidié par l'l.R.S.I.A. 
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